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Les Fribourgeois sont représentés sous la Coupole fédérale
par sept conseillers nationaux et deux conseillers aux Etats.
Parmi eux, trois Gruériens et un Glânois, tous de partis
politiques différents. Pendant les sessions parlementaires,
La Gruyère leur donne carte blanche, à tour de rôle, pour
raconter les coulisses de leur travail, débattre d’un sujet
qui fait l’actualité à Berne ou décrypter les impacts d’une
décision sur la région. Aujourd’hui, place à la PDC bulloise
Marie-France Roth Pasquier. GRU

ANTOINE VULLIOUD

A l’agenda
BULLE
Centre: visite guidée historique. 
Infos et inscriptions sur www.
la-gruyere.ch/hiver-2020 ou  
au 848 424 424. Di 14 h.

CHARMEY
Centre: sur les traces du baron 
du fromage. Sa 13 h 30-15 h 30. 
Fabrication d’un igloo selon la 
méthode inuite. Di 9 h-13 h. 
Balade contée. Lu 16 h-17 h.
Infos et inscriptions sur  
www.la-gruyere.ch/hiver-2020  
ou au 848 424 424.

GRUYÈRES
Cité: balade mélodique. Infos et 
inscriptions sur www.la-gruyere.
ch/hiver-2020 ou au 848 424 424.
Di 15 h. Et aussi: chasse au 
trésor, boîte aux lettres des lutins, 
décorations, illuminations. 
Tous les jours.

Le papè i hyindrè
Ché pâ che vo ditè dinche din lè j’ôtro velâdzo, 
ma vêr- no, no dèvejâvan dou papè i hyindrè. 
Lè pâ ôtyè dè bin bon, krêdè-mè. Pê bouneu 
n’in d’é djamé medji, è l’é djamé j’ou fôta d’in 
chervi a kôkon.

Fo vo dre ke, in chi tin, lè vèyè dè «kâfé nê» 
irè pâ rin. Irè a pou pri le cheul moyin dè chè 
konyèthre on bokon mi, intrè dzouno è fiyè. La 
demindze né, din lè méjon yô l’i avê di fiyè a 
maryâ, i inkotchivan on piti ôtyè… on châ dja-
mé! Bin chovin n’in d’arouvâvè kotyè j’on. In 
vèlo, a pi, po hou de la kotse; ma hou ke vinyan 

du lè velâdzo alintoua, par ègjinpyo hou dè Ro-
chin,  dèvechan chobrâ prudin. L’è dinche ke i 
j’indèjirâbyo, on lè menachivè dè lou bayi dou 
papè i hyindrè. Mè, n’in d’é djamé fê; i tinâvo 
pâ hou dè Rochin, n’in d’avê di bin galé. Bin 
chur ke kotyè kou chè chon trovâ dèvan la 
pouârta… inthinbyo. No lè léchivan chè dègre-
miyi mimo. No j’atindan, è no fajin le kâfé i gâ-
nyin. � ANNE MARIE YERLY

Ecoutez cet article en patois 
et en français sur
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«Nous nous sentons 
très bien soutenus»
Après une année 2019 de remise 
en selle et un début d’année 2020 
«du feu de Dieu», Ebullition  
attend désormais le redémarrage.

CHRISTOPHE DUTOIT

BULLE. Mieux vaut tard que trop tard. Pour 
cause de pandémie – et parce que ça reste 
quand même un peu rock’n’roll – Ebullition 
a tenu mercredi son assemblée générale  
annuelle, via écrans interposés. «Au sortir 
de deux années compliquées, nous avons 
retrouvé la stabilité en 2019, se réjouit  
son administrateur Jonas Brunetti. Nous 
avons beaucoup réfléchi et tout ce qui a été 
entrepris a payé. Financièrement, nous 
sommes dans les clous, les comptes sont 
équilibrés.»

Dans le détail, le club bullois a comptabi-
lisé 12 863 entrées (+ 3001 par rapport à 2018), 
réparties à raison de 2/5e pour les concerts 
et 3/5e pour les parties, pour un total de 101 
événements. Durant l’année 2019, les 
membres d’Ebullition ont offert 9828 heures 
de bénévolat, ce qui correspond à cinq 
postes de travail. Alors que seulement  

1,3 équivalent plein-temps est actuellement 
salarié.

Après des mois de janvier et février «du feu 
de Dieu», Ebullition a cessé net son activité. 
«Nous avons beaucoup travaillé avec l’asso-
ciation faîtière K, relève Jonas Brunetti. Nous 
nous sentons très bien soutenus tant par la 
commune que par le canton. Leurs aides ont 
permis de couvrir les frais fixes et une partie 
du manque à gagner. Même si l’on doit réduire 
la capacité de la salle à 50 personnes, Ebulli-
tion veut continuer à faire vivre la culture dans 
ses murs. Sans les salles, ni les artistes ni les 
techniciens ne peuvent travailler.»

«Un sacré foisonnement»
Dans les starting-blocks pour redémarrer 

dès que possible – en principe à la mi-janvier 
– Ebullition a engagé un nouveau program-
mateur en la personne de David Bourque-
noud. «Le poste a évolué vers celui de coor-
dinateur, en lien avec la commission de 
programmation, explique Jonas Brunetti. 
Nous vivons un sacré foisonnement ces 
temps-ci. On craignait que des membres 
partent, que l’esprit se perde. Mais non, c’est 
tout le contraire! Le staff est encore plus 
soudé qu’avant.» ■

Dans les communes
Morlon

Budgets 2021. L’assemblée communale de 
Morlon, qui réunissait 38 citoyens mercredi soir,  
a approuvé à l’unanimité les budgets proposés  
pour 2021. Au fonctionnement, un déficit de 
124 000 francs est prévu pour un total des charges 
de 2,8 millions de francs. «Les recettes prévisibles 
ont été revues à la baisse par rapport à 2020, avec 
un niveau de dépenses identique, relève le syndic 
Pascal Lauber. On reste dans la fourchette admise 
de 5% pour le déficit.» Aucun nouveau crédit  
n’était à l’ordre du jour. Restent des investissements 
reportés, dont celui pour l’eau potable de 
600 000 francs.

Règlement. L’assemblée a accepté de modifier son 
règlement relatif à la gestion des déchets après 
discussion. «Cela faisait plusieurs exercices que 
nous ne parvenions plus à couvrir les 70% des frais 
avec les taxes, comme le préconise la loi», explique 
Pascal Lauber. Une hausse était donc nécessaire.
Sports en Gruyère. Une majorité des citoyens 
présents a accepté la modification des statuts de 
l’Association intercommunale sports en Gruyère, 
présidée par leur syndic. Ne manque plus que 
l’approbation de la commune de Corbières pour que 
puisse se concrétiser le centre sportif. Verdict lundi 
soir. SR

CHLOÉ LAMBERT

Un chemin de 
glace à côté du 
chalet de la Berra
Nouvelle activité inédite à La Berra: dès demain, 
un chemin de glace d’altitude s’offrira aux pati-
neurs de tous âges. L’accès à la glace est gratuit. 
Des patins pourront être loués sur place pour 
5 francs. Situé à proximité du chalet de la Berra, 
le chemin de glace peut être rejoint grâce aux 
installations. «Il est important pour nous de di-
versifier nos prestations, été comme hiver, et 
d’offrir régulièrement à notre clientèle des nou-
veautés», se réjouit Bruno Sturny, responsable 
événement de la station. Cette offre s’inscrit 
dans la vocation familiale de la station de  
La Berra. Le projet a été réalisé en collaboration 
avec l’entreprise La Pati, sise à Rossens et dirigée 
par l’ancien hockeyeur professionnel Antoine 
Descloux. «Nous devons encore faire monter  
la couche de glace, mais on sera prêts demain», 
assurait hier Jo Mettraux, responsable du projet, 
lors du passage de notre photographe. SR

Des outils performants 
pour le secteur sanitaire
POLITIQUE. Il y a un an, toute à l’émotion de 
mon élection, je n’imaginais pas que mes pre-
mières saisons de parlementaire seraient aussi 
mouvementées! Le Covid a chamboulé notre 
vie: à Berne, il a alourdi le calendrier des 
Chambres, déjà bien chargé d’ordinaire.

La semaine dernière, nous sommes montés 
au créneau dans l’urgence et de toutes nos 
forces romandes pour infléchir le Conseil fédéral 
et son projet de fermeture des restaurants à  
19 h – alors que les restaurateurs romands ve-
naient d’ouvrir leurs établissements après avoir 
patiemment joué le jeu… la solidarité ne fonc-
tionne pas à sens unique!

Il existe plusieurs façons de monitorer la pré-
sence du virus dans notre pays. Les tests cli-
niques en sont une. Déceler le Covid dans les 
eaux usées en est une autre, complémentaire. 
L’EPFL s’y applique depuis le printemps dernier, 
et en tire des informations très intéressantes. On 
comprend par exemple que l’argument «il y a 
plus de cas parce qu’on teste davantage» ne 
tient pas: la présence du virus dans nos stations 

d’épuration suit la courbe des cas diagnostiqués 
par test PCR. Or, si vous êtes malade, test ou 
pas, cela se verra dans votre urine. Je suis inter-
venue afin que nos instituts de recherche dis-
posent de plus de moyens non seulement pour 
étendre ces prélèvements, mais également pour 
synthétiser, mettre en perspective, bref, donner 
un sens à ces relevés. D’autres pays sont plus 
avancés que nous sur ces techniques et il est 
temps pour la Suisse de se doter d’outils perfor-
mants non seulement pour affronter la pandé-
mie actuelle, mais également des menaces sani-
taires ultérieures.

Sur le front du Covid encore, je viens de dépo-
ser une interpellation urgente pour que les rési-
dents des EMS puissent être vaccinés en toute 
priorité. La troisième vague arrive et la mortalité 
des personnes âgées doit diminuer immédiate-
ment; c’est un objectif réalisable si on permet à 
cette population, qui paie actuellement le plus 
lourd tribut au Covid-19, en termes de mortalité 

comme en termes d’isolement, d’être vaccinée 
rapidement. L’efficacité et la sécurité d’un vaccin 
ne doivent pas faire l’objet de négociations. Or le 
Canada et les Etats-Unis notamment, dont les 
autorités de régulation ne sauraient être taxées 
de laxisme, ont validé le vaccin sur la base de 
rapports dont la Suisse dispose également – et 
commencé leurs campagnes de vaccination. 
L’agence européenne du médicament connaît 
des procédures d’autorisation d’urgence d’un 
médicament, contrairement à la Suisse, dont la 
législation en la matière est légitimement sévère, 
mais incompatible avec la pandémie actuelle.

Heureusement, il nous arrive de parler d’autre 
chose… ou presque. Le projet Horizon Europe 
vient d’être approuvé par les deux Chambres: 
c’est le plus grand programme de recherche et 
d’innovation au monde. Les investissements 
dans ce dernier sont extrêmement positifs pour 
la recherche, l’innovation et l’économie suisse. 
Flavio Cotti, homme d’Etat et Européen convain-
cu décédé cette semaine, l’aurait clairement plé-
biscité. � MARIE-FRANCE ROTH PASQUIER

SOUS LA COUPOLE




